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Résumé.' L'ol¡se les royaux (Aquita chrysaetos,/ en p jumage
juvénile -avec u une observation de refroduction réussie
d'un mâle en plu le adulte, servent de buse pour effectuer
une revue généra ur le sujet.

La livrée adulte ne serait pas un caractère sexuel secondaire ;elle optimiserait simple-
ment chez un individu ses chances de participer à ra reproduction ä, t,esjèðe.

summary; Relationships between age, pÌumage, behaviour and sexuar maturity in the
Golden Eagle (Aquila chrysaefos/. Ârestatemént and ref lexions on two observatìons.
The observation of matings of Gorden Eagres in juvenire prumage -with an individuar
in adult plumage- and an observation of iucceséfui breeåing oiu rnuL" in immatureplumage wilh an adurt femare are a pretext to make u generãr survey of the riterature
and reflect on the subject.

f he adult plumage would not be a secondary sexual characteristic ; it would only maxi-
mize an individuals chances to part¡cipate in the reproduction of the species,



I- TERMINOLOGIE

A la suite de JOLLIE (1941],, tous les auteurs utilisent la méme termìnoloç¡ie pour
désigner les différentes livrées revêtues par l'Aigle royal (Aquila chrysaetos), depuis l'envol
jusqu'à l'acquisition du plumage parfait -successivement : juvénile, immature, sub-adulte
etadulte-. llestregrettabled'avoirproposédesadjectifsqui,dansl'espritd'unemajorité
de gens, font référence à la capacité de reproduction, pour désigner un aspect du plumage
qui n'a pas forcément un lien direct avec la maturité sexuelle J'emploierai cependant ces
termes que l'usage a consacrés; mais, sauf précision de ma part, ilsdésigneront un individu
présentant une livrée typique -juvénile, immature, sub-adulte ou adulte- sans préjuger de
sa capacité à se reproduire. Par exemple un sub-adulte signif ie qu'il s'agit simplement d'un
Aigle dont la livrée ressemble à celle acquise à l'issue de la deuxième mue, sans faire réfé-
rence à sa maturité sexuelle.

Certains auteurs utilisent maladroitement le terme <immature> pour désigner,
sans précision, un Aigle qui n'a pas encore revêtu un plumage adulte. Le lecteur doit alors
deviner s'il s'agit d'un individu n'ayant pas encore le plumage adulte et qui peut être soit
un juvénile, soit un sub-adulte ou un immature type. Afin d'éviter cette confusion, je ré-
serverai le terme d'immature uniquement pourdésigner un individu en plumage immature
type, et utiliserai le terme non-adulte pour faire, sans précision, référence à un oiseau n'ayant
pas encore revêtu la livrée adulte. Les livrées de transition, ou livrées ìntermédiaires, désignent
dans ce texte des livrées qui séparent le plumage juvénile du premier plumage adulte.

II_ RELATION AGE ET PLUMAGE

ll-l - La mue

C'est JOLLIE (1947ll qui le premier a décrit la mue de l'Aigle royal (Aquila chry-
saetos canadensrs/ essentiellement sur des sujets captifs. Le tableau 1 résume ses conclusions.
D'une manière générale les mues débutent en mars-avril pour se terminer en septembre-
octobre (fig. 1). Les oiseaux qui se reproduisent voient leur mue retardée de quelques mois.
Selon JOLLIE (1547lr,la muedevientde plusen plus irrégulièreavec l'ágeet ladescription
d'un schéma type devient alors impossible. G LUTZ et al. (1971) font remarquer que cer-
tains sujets âgés peuvent porter des rectrices à la base blanche. Cette remarque se fonde sur
desobservationsdedeuxauteursduXlXes.citéesparJOLLlE 11941]l. Cesobservations
n'ont jamais été renouvelées depuis, malgré la multiplication des observateurs et des travaux
publiéssurcetteespèce. En1947,JOLLlEn'ayantjamaislui-mêmeobservécephénomène,
avait écrit prudemment : <lt may be that in the American subspecies, white is never retained
after an age of about four years, but this is yet to be demonstrated>. Trente années plus
tard le doute persiste et la remarque de JOLLIE peut être reprise au sujet d'Aquila chrysae-
tos chrysaetos.

Dans sa publication, JOLLIE (1947) réserve une place importante à la description
de la mue des rectrices. Sa répartition en quatre classes d'áge -juvénile, immature, sub-
adulte et adulte- repose essentiellement sur la composition de la queue en plumes de pre-
mière, seconde et troisième génération (tabl.2). Les rectrices présentées sur la figure 2 of-
frent un échantillon de plumes de première, deuxième et troisième génération d'après 28
spécimens naturalisés provenant des Alpes françaises. J'ai examiné 9 oiseaux chez des par-
ticuliers et 19 au Museum d'Histoire Naturelle de Grenoble.

Le tableau 3 résume les caractéristiques des différents types de rectrices examinées.
ll existe des rectrices difficiles à ranger dans une des quatre catégories retenues. J'ai clasé
environ 350 rectrices et le problème s'est posé une douzaine de fois et sur quatre individus
seulement.



Tableau 1 : La mue chez l'Aigle royal (Aquila chrysaetos) d,après JOLLIE (1g47) RP
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Figure 1 :Séquencesde plumages et mue chez l'Aigle royal (Aquila chrysaetosl :du juvénile à l,adulte.

lableau 2 : Composition des rectrices dans les différentes classes d'áge chez Aquita chrysaetos.
D'après JOLLIE (1947)

JUVENI LE

COMPOSITION DES RECTRICES

. Uniquement des plumes de première génération

IMMATURE Plumes de premiòre et deuxième génération.

Su b-adu lte Apparition des plumes de troisième génération (souvenl tachées de
blanc à la base).

Le reste en plumes de deuxième génération.
Exceptionnellement la queue peut retenir 1 à 2 plumes de première
génération.

Premier adulte . Plumes de tro¡siòme génération.
. Parfois la queue ret¡ent quelques plumes de deuxième génération.

Deuxième adulte et
su ivants

. Plumes de trois¡ème génération dépourvues de blanc à la base.

Tableau 3 : Caractéristiques des trois générations de rectrices chez I'Aigle royal (Aquila chrysaetos).

RECTR ICES CARACTER ISTIOU ES

'l re génération Séparation nette entre l'extrémité sombre et le reste de la plume.
Bordure cla¡re très nette à l'extrémité de la plume.
Présence de petites taches sombres, surtout dans la moitié distale
Plume étroíte et pointue par rapport aux générations suivantes.

2e génération Plume plus large et bout arrondi (comme 3e génération et suivantes).
Limite plus f loue, plus découpée entre le bout sombre et le reste.
Apparition de marbrures sous forme de <f lammèches> longitudinales

3e génération
type a

tvPe b

| . Fusion des <f lammèches)), formant ainsi des barres transversales,
I . Base encore largement tachée de blanc.

ì . Alternance de barres transversales sombres et claires.
I . Absence de blanc à la oase.
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Dans les plumes de 3e génération, on individualise 2 types :avec du blanc à la base(G 3a) et alternance de barres sombres et claires, sans base blanche (G 3b). Le type
G 3a caractériserait les rectrices acquises après la deuxième ou la troisième mue.'Les
rectrices de type G 3b apparaitraient généralement plus tard. Les rectrices de 3e géné-
ration,3 et 4 (fig. 2) sont difficiles à classer. Chez i,adulte, le type de rectrice te"ptus
souvent rencontré est celui que présente la plume n" 6 (tig.2).

Figure 2 : Échantillon représentatif des rectrices de première génération (G1), deuxième (G2) et troi.
s¡ème génération (G3 a et b), chez l,Aigle royal (Aluita chrysaerosj. D;après 2g individus
naturalisés provenant des Alpes françaises.
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ll-2 - Les quatre livrées type

Les te¡ntes du plumage perçues par l'observateur dépendent des conditions
d'éclairage et de l'incidence des rayons solaires sur l'oiseau. En particulier la coloration
des couvertures sus-alaires et de la tête chez un même individu, peut revétir toutes les
nuances du jaune d'or - jusqu'à apparaitre presque blanche -.

Les figures 3 et 4 présentent, sous un éclairage optimal, les différentes livrées
de l'Aigle royal dans les quatre classes d'âge.

- Plumage juvénile (fig. 3)

C'est la livrée revêtue depuis l'envol jusqu'à la première mue. La teinte géné-
rale du plumage apparaÎt nettement sombre, presque noire, faisant ainsi ressortir les
taches blanches de la base des rectrices, des rémiges primaires et secondaires. La tête
est claire, mais plus terne, moins dorée que celle des adultes. On note une grande varia-
bilité dans le dessin des taches blanches alaires, les taches sus-alaires pouvant manquer.
Les moyennes couvertures sus-alaires et les plumes du poignet sont légèrement plus
claires que les autres rectrices, mais n'ont jamais l'aspect doré qu'elles acquièrent dans
les livrées su¡vantes.

- Plumage immature (fig. 3)

L'oiseau est âgé d'au moins i6 mois. Apparition de reflets dorés sur les cou-
vertures sus-alaires et les plumes du poignet. Réduction des taches blanches alaires. Le
plumage s'éclaircit et la tête apparait dorée.

Malgré la mue et l'apparition des rectrices de seconde génération, l'aspect de
la queue reste inchangé. L'observation éloignée gomme le détail et, sur le terrain à tra-
vers une paire de jumelle ou un télescope, une rectrice de deuxième génération présente
une extrémité sombre et une base blanche comme une rectrice de première génération.
Lorsque l'immature est observé posé, sa livrée est celle de l'adulte avec une queue de
juvénile.

- Plumage sub-adulte (fig. a)

L'oiseau est âgé d'au moins 28 mois. La livrée est celle du sujet adulte à l'ex-
ception de la queue oùr se mêlent les plumes de troisième génération -sombres-, en
général situées au centre, et les plumes de deuxième génération, blanches et noires.

- Premier plumage adulte (fig. 4)

L'oiseau est âgé d'au moins 40 mois. ll peut arriver que la queue conserve,
malgré la troisième mue, quelques rectrices de deuxième génération.

ll existe à l'intérieur d'une même population, et chez des sujets adultes, des
différences individuelles de plumage qui permettent à un observateur entrainé de recon-
naitre d'une année sur l'autre un individu :teinte générale du plumage plus ou moins
sombre, reflets dorés plus ou moins marqués sur les couvertures alaires, base des rémi-
ges ou des rectrices plus ou moins claire, vieilles rémiges aux teintes délavées faisant
des taches claires sur l'aile. Ces critères restent cependant peu fiables :chaque mue pou-
vant modif ier l'aspect du plumage.



1e' Hiver : livrée JUVENILE tvoe- Plumage sombre contrasté "
- Grande variabilité du dessin des tâches

blanches sous-alaires
- Parfois absence des taches blanches

sus-alaires

2me Hiver: livrée IMMATURE tvoe
- Apparition des couverlures alaires doíées' Réduction des tâches claires alaires- Queue de type juvénile

Figure 3 : Présentarion du plumage de l,Aigle ro{al (Aquita chrysaetos) en livrée juvénile er imma
ture. a : vu par dessus ; b : par dessous.
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gL"I5 tlB:
queue mixte : rectrices sombres et
rectrices à base blanche

4'e Hiver et suivants : liwée ADULTE tvoe- Dans le premier ptumage adulte',' ¡l
arnve que la queue relienne quelques
rectrices à base blanche.

Figure 4 : Présentation du plumage de l'Aigle royal (Aquila chrysaetos) en livrée sub-adulte et
adulte. - a :vu pardessus ; b :pardessous.



ll-3 - Discussion

Le Goéland argenté (Larus argentatus/ présente, tout comme I'Aigle royal,3
mues successives avant d'atteindre le plumage parfait (4e hiver). DUNCAN et MoNA-
GHAN (1979) ont montré, à partir d'oiseaux bagués et retrouvés morts, qu'il n'existait
pas forcément une étroite corrélation entre l'âge et l'aspect du plumage, et qu'une er-
reur d'une année en plus ou en moins était possible. La fréquence de ces anomalies
reste toutefois inconnue.

Certains peuvent être encore tentés, pour l'Aigle royal, de rattacher étroitement
la livrée et l'âge, dans le cadre des quatre classes d'áge. A I'exception du plumage juvé-
nile qui ne peut probablement appartenir qu'à un individu de moins de 16 moii, il est
raisonnable de penser que tout comme chez le Goéland argenté, la prudence doit être
de règle pour classer des individus qui présentent une livrée intermédiaire ou une livrée
adulte.

III _ COMPORTEMENT ET MATURITÉ SEXUELLE

lll-1 - Deux observations

- Observation n" 1 : Un mâle adulte s'accouple -comportement sexuel - avec une
femelle en plumage juvénile.

Le 8 mars 1978 je visite un site rupestre situé dans les Préalpes occitanes et qui
abrite deux vieilles aires d'Aigle royal. A 17 h 50 (heure légale), un adulte tourne devant
la falaise, bierrtôt rejoint par un non-adulte de plus grande taille. Les oiseaux tournent
ensemble et disparaissent derrière une crête à 17 h 52.

Le 11 mars 1978, je suis de retour sur le site et à 15 h 50 la silhouette de
l'adulte se détache au sommet de la falaise. J'aperçois le non-adulte attaquant avec dé-
termination deux Grands Corbeaux (Corvus corax)qui passent sous le perchoir de l'adul-
te. A 15 h 55, les deux Aigles sont posés en crête, côte à côte; la différence de volume
apparait nettement en faveur du non-adulte. A 16 h 30, l'adulte se déplace, monte sur
le dos du non-adulte et bat des ailes pour se maintenir en équilibre. Après un accouple-
ment qui dure une dizaine de secondes, l'adulte redescend et reste près de la femelle
qui secoue son plumage.

16 l't 32, les deux individus sont parfaitement éclairés. Je note que le non-
adulte a la tête plus claire que l'adulte et présente une livrée nettement plus sombre.
Ces deux remarques, associées à lobservation de larges taches blanches bien tranchées
à la base des rémiges et des rectrices, me permettent de dire avec quasi-certitude -mal-
heureusement je n'ai pas pensé à vérifier l'absence de couvertures sus-alaires dorées-
que la femelle est une juvénile. Ce couple n'a pas été suivi en 1978.

' Observation n" 2 : Un mâle juvénile s'accouple avec une femelle adulte. L'année
suivante, en plumage immature, il se reproduit avec succès en
restant avec la même femelle.

Je contrôle depuis 1975 un site occupé, situé dans les Préalpes occitanes. En
1981 le couple est formé de deux individus en livrée adulte. lls produisent un jeune
qui s'envole autour de la mi-juillet.

De retour sur le site le 20 mars 1982, je découvre une femelle en plumage
adulte, avec un mâle qui présente toutes les caractéristiques d'un individu dans son
premier printemps :plumage nettement plus sombre que celui de la femelle, tête dorée
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mais très claire, larges taches blanches à la base des rectrices et des rémiges, et absence
de reflets dorés sur les couvertures sus-alaires. A 16 h 45 j'assiste à un accouplement
(fig.5).

Le 30 mars 1982 j'observe les deux Aigles posés côte à côte au sommet d'une
falaise qui domine le site de nidification. 13 h 15, la femelle fiente et tourne une fois
sur elle-même, lentement elle se penche en avant et se présente au mâle le corps hori-
zontal. 13 h 18, le mâle saute sur le dos de sa compagne et l'accouplement dure quel-
ques secondes. ll ne semble pas y avoir eu de ponte. Le 29 novembre 1982, le mâle
est toujours présent sur le site.

Figure 5 :Accouplement d'un mäle en livrée juvénile et d'une femelle en livrée adulte chez l'Aigle
roYal (Aquila chrysaetos). Le 20 mars 1982. D'après croquis de lerrain ;observation :

800 m avec un téléscope 2O-45x6O.

En Février et mars 1983, le couple (fig.6) a un comportement reproducteur
normal (recharge de l'aire, parades aériennes, accouplements), et la ponte a lieu le 20
ou 21 mars. L'éclosion survient autour du 1er mai et le jeune quitte l'aire après un
séjour prolongé à l'aire de 89 (91)jours. Le mâle présentait une livrée inrmature type.
J'ai pu le photographier le 21 juillet 1983 à une diz¿rine de mètres avec un téléobjectif
de 100 mm. C'est ce cliché que j'ai reproduit sur la figure 3 -Aigle posé, en livrée
rmmature type -.

La livrée de la fernelle adulte de 1981 était relativement sombre avec des cou-
vertures alaires ternes, caractères que j'ai retrouvés en 1983. ll n'est cependant pas pos-
sìble, en l'absence de marquage alaire, d'affirmer que les individus observés en 1983
étaient déjà présents sur le site en 1981 .
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Figure 6 :Couple d'Aigle royal (Aquila chrysaetos,/ observé le 1g février i983. D,après croquis de
terrain. Le couple s'est reproduit avec succès la même année.

lll-2 - Age et maturité sexuelle

La littérature ne fournit aucun renseignement préc¡s sur l'âge moyen de la ma-
turité sexuelle chez l'Aigle royal. CRAN/P et SIMMONS (1979) écrivenr que l,âge de la
première nidification esr probablement de 3 ou 4 ans GLUTZ et al (j971) dani leur
synthèse, précisent que la formation du couple a lieu parfois probablemenf au cours de
la deuxième année, que la prs¡iþ¡s activité de nidification se produit au cours de la
3e année, mais que la maturité sexuelle est rarement atteinte avant la 5e année.
BROWN (1976) écr¡t: (A young Golden Eagle is thus mature, and can probably breed
when four years old, a figure substanted by Gordon's observations>.

En l'absence d'études spécif iques par marquage des juvéniles avant l,envol
- brassard alaire- il est probable qu'aucune réponse précise ne pourra être apportée
au problème de l'âge moyen de la maturité sexuelle chez l'Aigle royal.

Les travaux de HARRIS (19701 sur le Goéland argenté, montrent que certains
individus, en rnajorité des mâles, peuvent se reproduire parfois après la deuxième mue
complète (3e année), tandis que d'autres ne le feront pas avant La cinquième mue (6e
année). ll est raisonnable de suggérer qu'il peut en être de même chez l'Aigle royal.

lll-3 - Age et premiers comportements sexuels

Chez les oiseaux, en particulier chez deux espèces domestiques nidifuges, les
cornportements sexuels précoces (parades, valses, accouplements) ont été bien décrits.
A propos du coquelet, VIDAL in GUYOMARC'H (1980) écrir : <ltsuffit de présenrer
à des jeunes mâles âgés de quelques jours et préalablement isolés, des leurres empaillés
en posture accroupie : les poussins montent, s'orientent et tentent de s'accoupler>.
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Chez le dindonneau, GUYOMARC'H (1980) remarque que <curieusement, tous les
jeunes máles peuvent parader brusquement dans le courant de la semaine qui suit l'éclo-
sion... La'valse'est un peu moins précocc et aussi moins fréquente juqu'à la troisième
sematne).

Pour l'Aigle royal, ni CRAMP et SIMMONS (1979), ni GLUTZ et al (1971),
ni NEWTON (1979), dans leurs synthèses basées sur une large recherche bibliographique
ne mentionnent d'accouplement (acte sexuel ) de juvénile. Aucune mention du phéno-
mène n'est retrouvée dans des synthèses régionales plus récentes consacrées à I'Aigle
royal : HALLER (1982\, AUSTRUY et CUGNASSE (1981), CLOUET (1981), FASCE
er FASCE (1984).

lll-4 - Plumage et maturité sexuelle

Chez les oiseaux, il est admis généralement que la maturité sexuelle est acquise
en même temps que la livrée adulte. Cette règle comporte de nombreuses exceptions.
La preuve en est largement faite chez les Laridés. HARRIS (1970) indique que :

<Many gulls breed while still in immature plumage>>, et HAVERSCHN/lDT (1931)si-
gnale la reproduction réussie de la Mouette rieuse (Larus ridibundus ridibunduil en plu-
mage de premier été.

Chez les Rapaces de taille moyenne, acquérant leur livrée adulte après la pre-
mière ou la deuxième mue, des cas de reproduction réussie d'individus en livrée non-
adulte sont c¡tés :CUGNASSE (1980) chez le Faucon pélerin (Falco peregrinus),
WATSON (1977]l chez le Busard Saint-lvlartin (Circus cyaneus) chez qui le phénomène
ne semble pas rare : < lt has been known for a long time that some hen hariers breed
in their first year>. D'autres observations sont rapportées dans l'ouvrage de NEWTON
(1979) à propos du Faucon crécerelle (Falco tinnunculus) , du Faucon émerillon
(Falco columbarius) , du Faucon hobereau (Falco subbuteo) , de l'Autour (Accipiter
gent¡lis) , de l'Epervier (Accipíter nisus) eT du Busard des roseaux (Circus aeroginosus) ,

pour ne citer que des espèces rencontrées en Europe.

Pour les Rapaces de grande taille, dont la livrée adulte n'est revêtue qu'après
plusieurs mues, la littérature fournit là aussi des exemples de reproduction réussie en
plumage intermédiaire. VALVERDE (1960) cite le cas d'Aigles impériaux (Aquila he'
liaca) Tenrant de se reproduire (ponte et couvaison) en livrée de trans¡tion de 3e année

-plumage adulte à 5 ou 6 ans (VALVERDE 1960) -. L'auteur ne précise pas si les
æufs étaient féconds ou non. BROWN (1976) en parlant de la même espèce, signale
qu'une femelle de 3 ans s'est reproduite avec succès. BROWN ne précisant pas la source
de son information, il n'est pas posible de savoir s'il s'agit de la même observation que
celle rapportée par VALVERDE en 1960. HIRALDO et al (1919) écrivent à propos du
Gypaète barbu (Gypaetus barbatus) : < En ocasiones se ha visto reproducirse a Oue-
brantahuesos con librea de transición a adulto, como es conocido de otras aves ),

En ce qui concerne I'Aigle royal, si de nombreux auteurs dont GORDON (1980),
BROWN (1969), SANDEN/AN (1957) et WATSON (1957) ont signalé des couples for-
més par des individus en livrées intermédiaires, avec construction de nid et ponte, tous
remarquent que la reproduction échoue avant l'éclosion.

La première note concernant Ia reproduction réussie d'un Aigle royal en plu-
mage sub-adulte, date de 1976 (BATES). ll s'agissait d'un mâle sub-adulte accouplé
avec une femelle adulte. GORDON, consulté par BATES à propos de cette observation,
confirmait sa méconnaissance du phénomène. TERESA (1980) et HALLER l19]2l rap-
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portent des cas semblables de couples mixtes féconds -avec un mâle sub-adulte pour
TERESA et une femelle sub-adulte (immature ? ) pour HALLER ; les partenaires étant
des adultes dans les deux cas-. Une note récente (1993) du North_East Scotland Rap-
tor Study-Groupe, parue dans Scottish birds est intéressante : < ln two breeding pairs,
the female, with white wing patches and a conspicious white base to the tail, 'riouldhave been classified as < immature > if seen away from the nest. ln both cases fertile
eggs were laid, and one of the pairs raised two young. ln at least, three other breeding
pairs, one of the birds had a prominent white base tó the tail, although no white pat-"
ches.on the wings >. lci encore, on regrette l'emploi du terme ( immature ), sans autreprécision;s'agit-il d'un individu en plumage immature type ou d'une livrée non-adulte(cf. $ 1)?

IV _ CONCLUSIONS

De nombreuses incertitudes continueront encore à planer sur les relations en-
tre l'áge, le plumage, le comportement et la maturité sexuelie chez l'Aigle royal. pour
résumer cette mise au point, il est commode de proposer deux rubriques :

- Ce qui est certain :

- Un individu en livrée juvénile (mále ou femelle) est cap-able de s,accoupler
-acte sexuel - avec un partenaire en livrée adulte (observation no j et2, $ lll_ì).

- Un individu en livrée sub-adulte ou immature est apte à se reproduire avec
succès (un mâle ou une femelle sub-adulte avec un adulte, et un mâle immature avec
une femelle adulte).

- ll n'existe aucune observation publìée de reproduction de la part d,un couple
formé par deux individus en plumage non adulte.

- La majorité des individus reproducteurs présentent une livrée adulte.

- Ce qui est posible, voire probable :
Des études spécifiques complémentaires, avec marquage des poussins - à l,aide

d'un brassard alaire, par exemple-, font encore défaut por'r. uÏfir... de façon défini-
tive les propositions suivantes:

- Un individu de i0 moís (1er hiver) peut s'accoupler -acte sexuel - avec un
partenaire en livrée adulte.

- Un individu de 3e hiver, voire 2e hiver, peut se reproduire avec succès - le
partenaire ayant plus de 44 mois (4e hiver)

- un individu en plumage juvénile ne peut être qu'un oiseau de moins de 16
mois. En ce qui concerne les autres livrées, l'estimation de l,âge pourrait se faire en
tenant compte d'un risque d'erreur d'une année : la livrée immaiure appartient à l,indi-
vidu âgé ement 28-40- ; la livrée sub-adulie est portée par
un oisea risque d'erreur de plus ou moins un an ; enfin,
la livrée après la 3e mue (40 mois), pourrait apparten¡r à
un indiv nce d'anomalies dans l,évolution des différentes
livrées semble très probable, il n'est pas possible, actuellement, d,en préciser la fréquen-
Utr.

Au terme de ce tra erai une série d,hypothèses à
la réflexion du lecteur. Ces rmettraient d,expiiquer les
servations qui font exceptio gles :maturité sexuelle égal t,
chez l'Aigle royal, maturité lndividu âgé de plus de 414
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Les sites anatomiques centraux et périphériques, support de I'activité hormo-
nale pernìettant le déclenchement rJes rnécanismes de la reproduction, leur entretien et
finalement la réussi te de l'at:te repr ulJrrureur, seraient at)tes à fonctionner à la fin de la
croissance staturo-pondérale, soit peu de temps après l'envol. A la fin de cette croissance,

le fonctionnement de tous ces éléments anatomiques - axe hypothalamo-hypophysaire
et gonades en particuller- seraient uniquement sous Ia dépendance de facteurs externes
physiques et psycho-sociologiques, stimulant ou freinant les sécrétions hormonales. Les

trois facteurs (milieu interne, environnement et comportement) sont ¡nterdépendants
(f ig. 7).

CHANGEMENT

1

I

I

COMPORTEMENT

DANS L'ENVIRONNEMENT

Ij
STIMULUS EXTERNE

MILIEU I

I

,l,

NTERNE (hormones)

Figure 7 : lnterdépendance des 3 facteurs :milieu interne, environnement et comportement.

Les livrées non adultes, s'écartant plus ou rnoins des livrées adultes en fonc-
tion des mues successives, agiraient coÍìme des signaux optiques dans le cadre des re-

lations intraspécifiques - comportements agonistiques et reproducteurs -. L'adulte A
présentera une réaction agressive à la vue d'un individu B de la même espèce en livrée
non adulte. Cette réaction sera d'autant plus agressive que A est déjà apparié, que A
et B sont du même sexe et que la livrée de B diffère de la livrée adulte On peut inter-
préter ce dernier phénomène comme un comportement à caractère sélectif, permettant
de reculer l'âge de la reproduction et favorisant ainsi les individus plus âgés, donc plus

expérimentés et surtout mieux sélectionnés.

La livrée adulte ne Serait pas, comme on est tenté de le croire, un caractère
sexuel seconcJaire s¡gnalant que l'individu est apte à se reproduire au même titre que

la pilosité du pubis ou du creux de l'aisselle chez l'homme. Le plumage adulte opt¡rni-
serait simplement chez un individu ses chances de participer à la reproduction de l'es-

pèce.
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ll existe des situations qui favorisent, ou au contraire limitent l'application de
la fonction sélective probablement exercée par les livrées non adultes :

- lorsque, dans une population, la densrté d'individus adultes libres diminue,
les individus libres en livrée non adulte voient augmenter leurs chances d'entrer en pos-
session d'un territoire vacant ou de s'apparier avec un autre adulte territorial. Dans ce
cas, le facteur limitant étant le nombre de reproducteurs, un individu, même inexpéri-
menté part¡cipant à la reproduction, est stratégiquement plus intéressant pour la survie
de l'espèce, que le maintien d'adultes territoriaux non appariés, ou la vacance d'un ter-
ritoire.

lorsque, à l'intérieur d'un trio familial (mâle a femelle * juvénile), un adulte
disparait, il peut arriver, si le sexe correspond, que l'autre adulte coñserve le juvénile
pour reformer un couple. Cette s¡tuation exceptionnelle favorisait l'intégratioñ d'un ju-
vénile.dansoun c_ouple territorial ; c'est l'hypothèse que je formule pourixpliquer l,o¡-
servatlon n 2. Dans ce cas, le temps nécessaire à l'efficience des stimuli externes sur
les sites centraux et la sécrétion hormonale, et surtout le temps requis pour une adap-
tation pertinente des comportements sexuels (parades, recharge de l,aire, copulation...)
rend très improbable la réussite de l'acte reproducteur < la prémière fois > - lors de la
première saison de reproduction-. Sans compter que le juvénile (mâle ou femelle), par
définition peu expérimenté en matière de techniques de chasse, et découvrant son do-
maine vital, ne sera pas la première année dans des conditions physiologiques optimales
pour se reproduire : < ln the wild, food also influences gonad development and laying
date. Breeding females need extra food not only to form eggs, but aiso to lay down 

-
reserves of body flat and protein ; females which do not accumulate such reserves do
not lay ) (NEWTON, 19791.

En conclusion, dans un environnement physique adapté, un Rapace pourrait
se reproduire avec succès quel que soit son âge, pourvu que trois facteurs soient réu-
nis '. un partenaire stimulant, un apport alimentaire suffisant eT de I'expérience. Chez
l'Aigle royal, seules des circonstances exceptionnelles permettent à un individu de ras-
sembler ces trois conditions avant l'âge de deux ans; I'observation no 2 pourrait bien
être une de ces exceptions.
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